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Préface

Quoique la production alimentaire ait considérablement progressé ces 30 dernières
années, 800 millions de personnes souffrent toujours de malnutrition 'a travers le
monde. Cela est clia non seulement à un déficit vivrier et à une distribution
inadequate, mais aussi à un revenu insuffisant des populations les plus
défavorisées ne leur permettant pas d'acquerir les aliments essentiels, tant sur le
plan quantitatif que qualitatif (FAQ, 1993).

La production animale représente une composante très importante de l'économie
agricole des pays en développement. Sa contribution ne se limite pas à la
production alimentaire, mais inclut également la production de peaux et de
fibres, d'engrais et de combustible, ainsi que la constitution d'un capital modeste,
productif d'intéréts et aisément mobilisable en cas de besoins imprévus. De plus,
le bétail grand ou petit est étroitement lié à l'envirormement socioculturel de
plusieurs millions de petits exploitants ruraux pour lesquels l'élevage représente
un element de durabilité et de stabilité économique.

Durant les 30 demières années les populations humaine et animale ont
considérablement progressé, mais à des rythmes tres variables entre pays
developpés et en développement. Depuis 1960, la population hurnaine a augmenté
globalement de 75 pour cent, mais ce rythme a été de 97 pour cent dans les pays
en développernent, compares aux 28 pour cent du monde industriel. Quant a.0
bétail, toutes les espèces ont vu leurs effectifs augmenter, rnais le croit a été bien
plus perceptible pour les monogastriques (pores et volailles) que pour les
ruminants.

L'élevage de petites espèces animales peut représenter une operation hautement
lucrative, à la fois pour les petits fermiers et pour les exploitants sans terres.
permet d'occuper femxnes, enfants et handicapes, classes parmi les couches
sociales défavorisées, de procurer un revenu substantiel et d'arnéliorer les qualités
diététiques de l'alimentation familiale. De nombreuses petites espèces ont été
domestiquées de par le monde pour répondre à ces objectifs (cobaye, ca.pybara,
aulacode, etc.). Toutefois, l'élevage du lapin est, de loin, le plus répandu,
particulièrement dans les regions méditerranéennes. Certains systèmes
traditionnels de production particulièrement bien adaptés aux pays chauds et
secs et semi-arides se sont développés avec succès.

L'élevage traditionnel du lapin se fait au sein de systèmes bien adaptés au petit
exploitant, avec ou sans terre. Les avantages sont étroitement lies au comportement
alimentaire et reproductif du lapin, ainsi qu'à son integration sociale aisée et sa
rentabilité économique, à savoir:

son accommodation., en tant que petit herbivore monogastrique, à. un éventail
assez large d'aliments fibreux;
son adaptation aux besoins de la table familiale et aux moyens de conservation
disponibles au sein des petites exploitations rurales et périurbaines;



iv

sa haute productivité en termes d'animaux ou de kg/ an / mère, liée à une
ovulation permanente induite par la saillie, de courtes durées de gestation et de
lactation et une haute prolificité;
la valeur nutritionnelle élevée de sa viande, son faible contenu en graisse et en
cholestérol;
les facilités de transport et de commercialisation et les faibles frais récurrents
dus au maintien des animaux au-delà de l'âge optimal de commercialisation;
le faible cofit de la main-d'oeuvre qui peut étre d'origine familiale (femmes et
enfants) ou alors composée de personnes âgées ou handicapées. Ils'agit le plus
souvent des groupes sociaux les plus vulnérables et défavorisés, pour lesquels
la cuniculture - comme d'ailleurs d'autres petits élevages - représente une
occupation attrayante et rémunératrice;
sa contribution potentiellement intéressante au revenu familial;
des investissements peu onéreux: les infrastructures et les équipements peuvent
étre facilement fabriqués par l'éleveur lui-méme et l'espace nécessaire à cette
activité est restreint.

La cuniculture traditionnelle répond parfaitement aux critères de durabilité
requis pour tout type de projet de développement, raison pour laquelle la FAO, les
organisations de développement gouvernementales ou non gouvernementales
ont, dans leur grande majorité, soutenu fermement les projets cunicoles dans les
pays en développement. Pendant la dernière décennie, la Division de la production
et de la santé animales de la FAO (AGA) a ainsi soutenu et développé des projets
cunicoles en Egypte, au Ghana, en Guinée-Bissau, en Guinée Equatoriale, en HaYti,
au Mexique, au Rwanda, à Sao Tomé-et-Principe et au ZaYre.

Toutefois, les projets qui ont été couronnés de succès n'ont pas eu l'effet catalytique
escompté et les autres ont soit fortement régressé, soit complètement disparu.
Avant de relancer ce type d'activités, il convient d'identifier les raisons de ces
échecs et de rechercher les solutions les plus appropriées.

Les contraintes identifiées peuvent étre liées:
à des facteurs socio-économico-culturels: acceptabilité de la viande de lapin et
facilités de commercialisation;

'à la disponibilité en ressources locales permettant de formuler des rations
économiques et équilibrées, adaptées aux conditions environnementales;
au logement et à la gestion qui ne permettent pas aux animaux d'exprimer les
différentes facettes de leur comportement territorial, social, sexuel, maternel et
alimentaire;
à la présence de maladies qui, le plus souvent, correspondent à des syndromes
multifactoriels, plutôt qu'à des pathologies spécifiques. Dans ce cas, une
approche écopathologique est souhaitable;
à la formation de l'éleveur, peu familiarisé avec une espèce dont les différentes
caractéristiques comportementales sont fort différentes de celles des autres
espèces domestiques. Cette formation doit lui dispenser des notions théoriques
utiles et un bon apprentissage pratique.

D'ici 2010 la population humaine devrait passer de 5,4 milliards à 7,2 milliards
et a plus de 9 milliards en 2025. Cette progression sera surtout ressentie dans les
pays en développement où elle s'accompagnera non seulement d'un accroissement
significatif de la population urbaine concentrée au sein ou à la périphérie des



mégalopoles, mais également d'une pression accrue sur les terres disponibles et
de changements importants sur la composition des populations animales. Elle
aura, en outre, des effets considérables sur les ressources naturelles disponibles
ainsi que sur la future demande en produits animaux. En conséquence, elle
influencera profondément le type de systèmes utilisés et les ressources alimentaires
utilisées au sein de ces derniers.

Pour nourrir les populations humaines croissantes, plus de terres devront &re
affectées à la production vivrière, et donc soustraites en tant que ressources
alimentaires pour le bétail (parcours naturels, paturages, fourrages), comme cela
est déjà le cas en Asie. Toutefois, on disposera de plus de résidus de récolte et de
produits agro-industriels susceptibles de fournir de bonnes ressources alimentaires
pour le bétail sous condition d'utiliser les technologies appropriées. Il est clair
que pour accroistre la production alimentaire, il faudra augmenter l'efficience de
l'utilisation des ressources naturelles et développer des alternatives telles la
cuniculture.

Voici l'objectif de la réédition de ce manuel dont la première édition date de
1984. Son succès a été tel qu'après avoir été traduit en anglais et espagnol, il a été
réimprimé en 1990 et est depuis longtemps épuisé. Il s'avérait ainsi impérieux
non seulement de le rééditer mais également de le réactualiser, compte tenu des
importants progrès enregistrés dans le développement de la cuniculture au cours
de ces 10 dernières années. La publication de ce manuel, retardée pendant de
longs mois, coïncidera avec le 6e Congrès mondial de cuniculture qui se tiendra
à Toulouse du 8 au 12 juillet 1996. Ce congrès vise à faire le point sur les
technologies les plus récentes mais aussi les mieux adaptées à l'épanouissement
de la cuniculture qui, dans les pays à faible revenu et à déficit vivrier, peut
contribuer efficacement à l'autosuffisance alimentaire à travers des modèles de
production durables.

La FAO remercie chaleureusement l'équipe de l'INRA, qui sous la houlette de
Franqois Lebas a contribué à la rédaction de cet ouvrage, pour l'excellent travail
réalisé et pour la fructueuse collaboration qui n'a cessé de se concrétiser à travers
de multiples activités communes pendant ces dernières années.

R.D. Branckaert
Spécialiste en production animale
Service de la production animale

Division de la production et de la santé animales
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